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Nous devions organiser les 23/24 novembre 
prochains, les 11èmes rencontres Astra. Ces 
journées devaient avoir lieu cette année à La 
Roche-de-Glun, près de Valence, pour diversi-
fier les lieux des Rencontres dans la région. Elles 
devaient être l’occasion de découvrir de nou-
velles pratiques d’ici et d’ailleurs en Europe, de 
partager et d’échanger avec divers intervenants, 
mais aussi d’approfondir les projets à venir ou 
de réaffirmer les pratiques d’accueil.

Vous êtes comme nous, certainement convain-
cus de l’intérêt que représente le développement 
de l’accueil de personnes fragilisées à la ferme, 
de l’insertion ou la réinsertion par l’activité 
agricole de publics en difficulté. Malheureuse-
ment, le nombre de personnes inscrites pour ces 
journées étant insuffisant, nous ne pouvons 
maintenir ces rencontres et nous sommes 
contraints de les reporter à 2023.

Bâtir, développer, soutenir les parte-
nariats, représentent une partie importante 
de nos activités, pour notre association bien 
sûr, mais surtout pour les agriculteurs, les per-
sonnes accueillies sur les fermes, et les prescrip-
teurs qui ont souvent des équipes pluridiscipli-
naires aguerries à l’accompagnement de publics 
en difficulté. Nous avons constaté tout l’inté-
rêt de bien structurer l’accueil en amont 
pour que celui-ci se déroule dans les meilleures 
conditions et soit le plus efficace possible. Nous 
avons mesuré, aux cours de nos nombreux 
échanges, l’importance de l’accompagnement 
de la relation d’accueil.Après une convention 
CIVAM/Accueil Paysan/ASTRA et la Protection 
Jeunesse Justice(PJJ) Centre Est, nous sommes 
donc en cours d’élaboration d’autres conven-
tions avec le Foyer de l’enfance à Chambéry, le 
Charmeyran de Grenoble et le département de 
l’Isère. Ces conventions sont  importantes car 
elles servent de trame dans le contrat qui va en-
suite lier l’agriculteur et le prescripteur dans le 
cadre de l’accueil réalisé. Nous vous tiendrons 
au courant de l’avancée de ces travaux dans les 
prochaines Lettres d’ASTRA.

En attendant, je vous souhaite une bonne lec-
ture de notre lettre d’automne.



Actualités d’ASTRA  

Report des prochaines Rencontres d’ASTRA
qui devaient avoir lieu le jeudi 24 novembre prochain
Anne Benoit-Janin, chargée de mission ASTRA
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Maintient de la visite de la ferme bio Binettes et Compagnie, 
à 14h, le mercredi 23 novembre  
Binettes et Compagnie c’est...
- un lieu d’accueil social de jour, ouvert à 
toutes et tous, et adapté aux personnes por-
teuses d’un handicap.
- une petite ferme bio diversifiée, où la 
culture et la cuisine sont des supports à l’ac-
cueil social.
- un projet de lieu de vie inclusif et intergéné-
rationnel.

Site : http://binettesetcompagnie.fr/
Lieu : Av. du 19 Mars 1962, St-Antoine-l’Ab-
baye

La visite se déroulera en deux temps : 
- visite du jardin et petit atelier de déshydra-
tation de fruits (si le temps le permet),
- échanges sur les pratiques de l’association 
autour d’un jus de pommes de leur produc-
tion.

Pour vous inscrire, téléchargez le bulletin sur le site d’ASTRA :
www.reseau-astra.org

Le nombre de personnes inscrites à la journée du 24 novembre étant insuffisant, nous avons 
pris la décision de reporter la journée du 24 novembre mais de maintenir le Coin de champ 
qui aura lieu à la ferme Bio Binettes et Compagnie le mercredi 23 novembre (voir ci dessous). 
Nous pensons que cette année est encore particulièrement difficile pour beaucoup et que de 
nombreuses personnes ne peuvent prendre du temps pour venir assister aux Rencontres et/ou 
sont confrontées au coût élevé du transport. Notre association constinuera cette année à tra-
vailler de nouveaux partenariats et d’autres actions, pour développer l’Accueil Sociale et Thé-
rapeutique dans les fermes.
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Actualités d’ASTRA (suite)

L’insertion sociale et professionnelle en agriculture
Ville d’Annecy : point sur l’étude de faisabilité d’un chantier d’insertion à vocation maraichère, 
menée par ASTRA et la SCOP SOLVIA
Gerald Assouline, ASTRA

Dans cette étude, pilotée par les élus et ser-
vices en charge du social, et menée par AS-
TRA et la SCOP SOLVIA, plusieurs phases 
ont été définies :
- Un diagnostic des besoins et des ressources 
de ce territoire, en matière sociale, agricole 
et foncière,
institutionnelle.
- L’étude de faisabilité basée sur la confron-
tation de tous ces éléments, pour voir si 
l’implantation d’une ACI maraîchage serait 
faisable, sur le plan technique, foncier, éco-
nomique et politique.
- La mise à plat de différents scenarii de 
mise en place du projet : quel mode de gou-
vernance (régie municipale ou gestion auto-
nome ?), quel modèle économique et quels 
publics vulnérables bénéficiaires ?

Nous sommes sur le point de boucler la se-
conde phase, à savoir l’étude de faisabilité 
elle-même.

- Le maire et son équipe ont réitéré leur soutien 
à ce projet, considéré comme une priorité du
mandat ;
- Le choix d’un terrain municipal a été validé, 
susceptible de s’avérer favorable à une activité
maraîchage.
Toutefois pour conclure sur sa pertinence, des 
éléments techniques doivent être fournis par les 
services techniques d’Annecy :
- la nature du bail d’utilisation de ce terrain par 
l’agriculteur qui le cultive actuellement,
- la possibilité d’y construire un local technique,
- le portage du projet dans le cadre d’un appel à 
projet de la Ville,
- l’identification des partenaires sociaux poten-
tiels et des publics pouvant être accueillis sur 
cette ACI.

Restera alors à affiner les projections budgé-
taires en fonction des informations collectées.

Rappel des objectifs du réseau ASTRA 

ASTRA est un réseau de professionnels qui pratiquent ou soutiennent l’agri-
culture sociale et thérapeutique dans la région Auvergne Rhône-Alpes pour :

• Développer l’agriculture sociale et thérapeutique en Auvergne  
Rhône-Alpes, 

• Renforcer les capacités d’accueil de personnes en difficulté, en milieu 
rural et agricole,

• Créer du lien, favoriser les échanges des débats autour des enjeux 
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Retour sur deux Coins de champ

L’association Refuge et le jardin des Charmettes
Exemple d’une association qui s’appuie sur une ferme pour pratiquer l’accueil social
Anne Benoit-Janin

En 2011, ensemble, ils ont monté leur projet 
d’accueil et ont choisi une association comme 
forme juridique, l’association «Refuge». 
Jacques et Joëlle louent normalement leurs 
gîtes 50 euros la nuit mais pour l’association, 
ils la louent 38 euros. Ils sont disponibles pour 
accueillir sur leurs terres les personnes accueil-
lies mais ils ne veulent pas en avoir la respon-
sabilité. Sylvie assure donc l’accompagnement 
24h sur 24. «Je ne suis pas forcément tout le 

temps à côté des personnes que j’accueille  mais 
je suis toujours là au cas où il y ait une difficulté. 
On voit avec Jacques et Joëlle sur quelle activité 
elles peuvent s’intégrer. Le maraîchage c’est 
quelquefois délicat. Des personnes accueil-
lies n’ont parfois jamais mis un pied dans une 
ferme. Il faut donc que je sois près d’elles pour 
les accompagner. On ramasse des pommes de 
terre, on plante des poireaux, on choisit des ac-
tivités accessibles. Cela ne doit évidemment pas 
être un travail mais une découverte d’activité.» 

Joëlle et Jacques ont une ferme d’un hectare et 
demi à 700 mètres d’altitude, en pleine nature, 
dans les monts du Forez. Sur leurs terres, ils 
font du maraîchage tout en bio, leurs propres 
semis et de la transformation. Ils ont voulu di-
versifier leur activité et ont créé deux jolis gîtes 
tout en bois destinés d’abord au tourisme, mais 
dans l’idée aussi de faire de l’accueil de publics 
fragilisés. 
De son côté, Sylvie Py, thérapeute psychocorpo-
relle pour adultes, mais aussi éducatrice spé-
cialisée auprès de jeunes délinquants, a sou-
haité se rapprocher d’un collectif pour faire de 
l’accueil. 
Quand nous avons visité la ferme du jardin des 
Charmettes par une belle journée de mai, Syl-
vie nous a confié combien c’était important pour 
elle «d’être intégrée à un lieu de vie». 

Ferme : le jardin des Charmettes

Jacques et Joëlle font aussi de la transformation: 
des conserves de ratatouille, de choucroute, du 
chutney, des coulis de tomate... « C’est facile de 
les intégrer à ce type d’activité, ajoute Sylvie. 
Parfois, je les amène aussi faire des activités à 
l’extérieur, du chant, par exemple. On prévoit 
aussi un repas partagé chez Jacques et Joëlle ou 
on cuisine un repas et on les invite. L’alimenta-
tion, le partage, ça compte beaucoup dans 
un parcours d’accueil ! »

Contact : 
Sylvie PY: contact@refuge42.org
www.refuge42.org/contact.html

Un des deux gîtes loué à l’association Refuge



Sur leurs 68 hectares destinés au partage de 
leurs vaches, ils en consacrent 6 pour cultiver 
du blé car leur fils va installer une meunerie. 
L’accueil, ils en font depuis 16 ans. Ils ont 
travaillé avec beaucoup de structures : l’aide 
sociale à l’enfance, l’ADAPEI*, des maisons 
de l’enfance. Joelle nous explique qu’ils ont 
souvent été contactés pour des accueils d’ur-
gence, ou des accueils scolaires, mais qu’elle 
a toujours refusé. « Je voulais préserver notre 
vie de famille.» Elle nous a aussi confié : «il 
y a des structures avec qui on travaille bien. 
On les voit en amont et on fait le bilan après. 
D’autres avec qui c’est plus difficile : la valise 
de l’enfant est mal préparée, elle est faite sans 
lui, il manque beaucoup de choses, ils paient 
en retard...»
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La ferme des Tilleuls : 
«La base de l’accueil, c’est la vie de la ferme. »
Anne Benoit-Janin

«Ce qu’on fait a un bénéfice thérapeutique, les 
accompagnants nous le disent, mais je n’ap-
pelle pas ça de l’accueil thérapeutique. En fait, 
je n’apporte rien d’extraordinaire. La base, 
c’est la vie de la ferme. Je n’accueillerais pas 
d’enfants si je n’avais pas une ferme. Je les 
emmène planter des fleurs, traire des vaches, 
leur donner à manger, on va en vélo voir les 
animaux dans le parc, on prépare le repas avec 
les légumes du jardin... Mon objectif : qu’ils 
passent une semaine sans écran, sans 
voiture et sans argent. Quand ils arrivent 
et qu’ils disent oh c’est beau! Ça pose tout de 

La ferme des tilleuls

Jean-Yves et Joëlle Lyonnet sont arrivés dans 
la ferme du Tilleul en 1999. Ils avaient alors 3 
enfants en bas âge. «On devait imaginer beau-
coup de choses pour qu’elle soit viable, nous 
a-t-elle confié quand nous lui avons rendu vi-
site en mai dernier. On avait un cadre de vie 
magnifique et on avait envie de le faire parta-
ger. On voulait que cet espace profite à tout le 
monde. On a donc fait des travaux pour accueil-
lir des enfants et aussi créé un gîte d’accueil.»

Mais Joëlle a attiré aussi notre attention sur les 
difficultés de ce type d’accueil : «Ce qui est diffi-
cile aussi pour moi, c’est d’assurer 24 heures sur 
24. Le soir, je voudrais me dire que je me pose, 
que ma journée d’accueil est finie... Accueillir 6 
enfants à la fois, entre 6 et 13 ans, cela occupe 
beaucoup et la responsabilité repose essentiel-
lement sur moi, même si mon mari me seconde. 
Je constate que j’ai de plus en plus besoin de 
couper mon temps. Cela fait partie de mes li-
mites. Le jour où je serai épuisée, j’arrêterai.»

*Association départementale de parents et d’amis des per-
sonnes handicapées mentales

Contact : 
contact@lafermedutilleul-bio.fr

www.lafermedutilleul-bio.fr/

Retour sur deux Coins de champ (suite)
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Actualité en Europe

Jamie’s Farm vient d’accueillir son 11 000e jeune dans une des 4 fermes de l’association. Il 
y a 15 ans, cela avait commencé par la réception d’un petit groupe d’enfants visitant la petite 
exploitation de Tish et Jamie. Avec la violente crise du coût de la vie en Grande Bretagne, qui 
touche de manière disproportionnée de nombreuses familles au sein des communautés et 
des écoles soutenues par Jamie’s Farm, la nécessité de ce travail d’accueil sur les fermes est 
plus importante que jamais. Voici quelques informations concerant l’activité dans trois des 
quatre sites de l’association.

En ces temps de crise, des nouvelles de Jamie’s Farm 
(Grande Bretagne)
Traduction : Gerald Assouline, ASTRA

Ferme de Monmouth
Ce mois-ci, a été accueilli l’un des partenaires de 
longue date, Derby Moor Spencer Academy.
A noter le transport de lourdes bûches pour s’as-
surer qu’il y aura beaucoup de bois de chauffage 
pour les mois d’hiver à venir et la cueillette de 
pommes dans un verger local pour fabriquer du 
jus de pomme pressé à la maison qui sera dégus-
té au petit-déjeuner. C’est aussi de nouveau le 
temps de la reproduction à la ferme ce mois-ci et 
nos jeunes de Derby Moor ont été d’une grande 
aide pour déplacer les béliers avec les brebis

Ferme de Bath
Les faits saillants de ce mois-ci comprennent 
une préparation culinaire, sous la forme d’un 
savoureux gâteau aux carottes, des idées d’ar-
tisanat partagées et des coupes de bois impres-
sionnantes.
Ce fut également une période passionnante pour 
la ferme avec les béliers qui accompagnaient
les brebis - signalant la préparation de la saison 
d’agnelage dans cinq mois.

Ferme de Hereford
Ce mois-ci, ont été accueillies plusieurs orga-
nisations et groupes : Lambeth Youth Justice, 
Cheltenham Bournside et Camden Center For 
Learning. Cela a mis en évidence tout ce que 
tous les jeunes retirent de l’accès à des presta-
tions telles que l’accueil à la ferme, quels que 
soient leurs antécédents et les circonstances 
pour lesquelles ils sont venus à la ferme. A sou-
ligner un projet de construction de compost 
d’une semaine, le travail d’équipes lors de la ré-
colte des pommes et de la fabrication du jus et, 
bien sûr, la sculpture de citrouilles.

Source : 
https://mailchi.mp/jamiesfarm/ja-

mies-farm-newsletter-nov22?e=9c814c229c

Contact ASTRA : 
06.61.90.45.94

contact@reseau-astra.org
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Prochains Coins de champ (fin)Annonce

 

Annonces

Elles sont deux professionnelles en activité pour 
l’accueil, l’accompagnement éducatif et social, 
ainsi que la médiation animale.

Elles sont en train de créer une association pour 
avoir un lieu en commun et travailler en équipe. 
Pour cela, elles recherchent un lieu adapté à 
leur projet : une ferme avec un lieu d’habitation, 
et du pâturage pour leurs chevaux.

Leur idéal : intégrer un lieu existant qui ait un 
lien avec la terre !
Le cœur de leur pratique : le partage, le « vivre 
avec» et la relation aux animaux auprès des 
personnes vulnérables (protection de l’enfance, 
en situation de handicap, personnes âgées).

Leurs principales motivations dans ce projet 
d’installation au sein d’une exploitation agri-
cole ou en milieu rural sont :

- Réunir leurs compétences sur un même lieu,
- Proposer des activités en rapport à la terre,
- Le bien-être des personnes accueillies dans un 
environnement apaisant.
Si vous pensez pouvoir répondre à leur re-
cherche et avoir une exploitation qui :
- A le potentiel pour de l’hébergement (existant 
ou à réhabiliter),
- Offre la possibilité de pâture pour accueillir 
leurs trois chevaux médiateurs,
- Etre idéalement situé dans un rayon d’une 
heure / 30 km autour de Crest,

Si vous êtes intéressé.e, c’est avec joie qu’elles 
échangeront avec vous pour étudier toutes les 
formes de partenariat, location, transmission.

Contact : 06-88-75-40-84

Albane et Sylvie cherchent une ferme ou une partie de ferme, avec 
un lieu d’habitation, pour leur projet d’accueil

Contact ASTRA : 
06.61.90.45.94

contact@reseau-astra.org

Sandrine Giboreau du pigeonnier d’Urfé, dans le 
cadre de la restructuration de son exploitation, a 
besoin de réduire considérablement son cheptel 
de pigeons de chair. Toute seule, elle a bien du 
mal à avancer. Aussi, elle recherche une personne 
pour la seconder dans la préparation, finition et 
découpe des volailles prêtes à cuire. 

La personne recrutée ne verra jamais l’abattage, 
réalisé en amont très tôt le matin. Elle devra exé-
cuter des tâches répétitives, dans le respect des 
consignes d’hygiène.

L’activité, entre 6 et 8 h par semaine, se dé-
roulera en deux fois, les mardis et jeudis.

Ce poste peut convenir à une personne souhai-
tant compléter ses revenus. Il peut également 
convenir à une personne atteinte d’un handi-
cap, car il n’engendre pas de port de charges et 
est facilement intégré.

Une évolution orientée vers le soin aux 
animaux, en fonction des attentes et/ou ca-
pacités de la personne, est possible.

Le lieu de travail est à Saint Etienne Le Molard, 
en plaine du Forez dans la Loire et est très faci-
lement accessible.

Contact : 06-29-91-33-27.

Sandrine Giboreau cherche Une personne, handicapée ou pas, pour 
la seconder quelques heures par semaine


